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P rès de 50 % de la surface de notre Région est occupée par des espaces verts. 
Une chance pour les citadins qui peuvent ainsi conserver une relation à la nature
essentielle à leur bien-être. Une chance aussi pour la nature puisque la variété des

milieux en ville permet à une faune bien diversifiée de s’y installer. Certains animaux sont
bien accueillis par le public parce qu’ils paraissent plutôt "sympathiques", d’autres
réveillent des peurs ancestrales…  Tous peuvent aussi représenter une richesse du point
de vue biologique. 

Ainsi le renard, au départ un animal plutôt farouche, sort-il du bois, en l’occurrence la
Forêt de Soignes, pour se retrouver, depuis quelques années, dans les parcs publics et
même les jardins privés.

Pour cette espèce en particulier, mais aussi pour tant d’autres, cela ne va pas sans poser
une série de questions, surtout quand ces populations animales se développent de
manière importante et parfois gênante pour l’homme. Comment partager la ville avec
eux ? Que faire de tous ces pigeons qui dégradent monuments et façades ? Qu’en est-il
des pies et des corneilles ? Comment limiter le nourrissage qui favorise des épidémies
mortelles d’animaux aquatiques et encourage les rats à se promener en plein jour dans
les parcs ? Que penser des tortues aquatiques de Floride abandonnées par leur
propriétaire, des perruches, ou des ouettes du Nil qui survivent dans notre environne-
ment urbain ? Quel risque pour notre faune indigène ?

Le rôle des pouvoirs publics est de gérer au mieux toutes ces situations et d’y apporter
la réponse la plus adéquate et la plus durable possible. Des solutions toutes faites n’exis-
tent pas et sont parfois complexes à trouver. Il faut également souligner l’importance de 
la responsabilité des citoyens et des conséquences de certains de leurs comportements.

Cette responsabilité est engagée quelles que soient les espèces animales. Celles qui se
sont adaptées au milieu urbain profitent des zones vertes qui colorent notre ville mais
aussi de nos poubelles. D’autres deviennent envahissantes et finissent par poser des
problèmes sanitaires directement liés au comportement de certains citadins qui les
nourrissent. D’autres, enfin, ont été importées d’ailleurs et/ou abandonnées par leurs
propriétaires et survivent dans notre environnement urbain.

Toutes ces questions, toutes ces inquiétudes doivent être prises en compte. 
Cette brochure tente d’y répondre de manière claire, en montrant ce qui est mis en
œuvre par les pouvoirs publics et aussi ce que vous pouvez faire vous-même.
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nombreuses et pourront compter
jusqu’à 8 jeunes. Plus costauds qu’en
période moins propice, ils seront plus
nombreux à survivre. Arrivés à l’âge
adulte, tout comme les jeunes venus
d’autres zones, ils auront tôt fait de
s’installer dans les territoires vidés de
leurs occupants. En peu de temps, la
population de renards de Bruxelles
aura ainsi retrouvé ses effectifs. Tenter
d’éradiquer une espèce aussi
dynamique et adaptable ne sert
décidément à rien.

Cette situation a été vécue au Royaume-Uni par le pigeon
ramier. Entre 1953 et 1960, cette espèce a été intensément
chassée, avec des subsides de l’État. Plus de 2 millions de
pigeons furent tués chaque année… sans provoquer la moin-
dre baisse de la population de pigeons! Ce résultat, a priori
étonnant, s’explique par la grande fécondité de l’espèce. Des
jeunes qui, normalement ne passent pas l’hiver par manque
de nourriture, ont trouvé leur subsistance puisque la chasse
leur "fait de la place" en dimi-
nuant la compétition alimentaire
entre individus.

Ce résultat n’est pas nécessaire-
ment applicable à d’autres espè-
ces. Le pigeon migrateur, par exem-
ple, espèce moins féconde, a été
totalement éliminée par une chas-
se intensive. Dans la Région de
Bruxelles-Capitale, de telles situa-
tions ne se posent pas puisque la
chasse est totalement interdite.
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En écologie, les équilibres varient

Certaines années, les hêtres de la Forêt de Soignes produisent
quantité de graines : les faines. Ces automnes-là, les prome-
neurs de la forêt s’habituent à leur crissement sous les pieds.
Elles font le régal des campagnols et autres petits rongeurs
qui s’en nourrissent. Gavés de nourriture, ils affrontent mieux
l’hiver et, au printemps suivant, prolifèrent. Une explosion de
population qui est vite repérée par les hiboux moyens-ducs
qui s’empressent de s’installer en Forêt de Soignes. Bien
grasses, leurs nichées à leur tour se portent bien. Bien
souvent, l’aubaine ne dure qu’un temps et l’année suivante
est moins riche en faines. Automatiquement, les petits
rongeurs se font plus rares : leurs jeunes survivent mal et
l’hiver devient une épreuve pour les survivants. Ne trouvant
plus assez de nourriture, les hiboux s’affaiblissent ou s’en vont
trouver leur bonheur ailleurs. Les proies diminuant, l’équilibre
prédateurs-proies doit se réajuster.

Ainsi, en écologie, on ne parle pas de déséquilibres mais
plutôt d’équilibres qui se modifient et s’ajustent en perma-
nence. Dans un même milieu, les espèces interagissent entre
elles et leurs populations s’équilibrent l’une par rapport à
l’autre. Si les proies deviennent moins nombreuses, les
populations de prédateurs diminuent en proportion.

S'ils n'arrivent pas à diversifier leur menu,
leur population régressera automatiquement :
soit par affaiblissement et décès précoce, soit
par baisse de la natalité, soit par émigration
(en allant voir ailleurs), soit par un mélange
des trois.

Certains animaux
semblent de plus en plus
nombreux en ville. N’y
en a-t-il pas trop ?

Pour une espèce sauvage, le terme
"trop" n’a pas de sens. Du moins
d’un point de vue scientifique. En
effet, pour dire qu’une population
est "trop" nombreuse, il faut la
comparer à une population "nor-
male". Or, les écologues ne peuvent
décrire ce que serait une population
"normale" ou "anormale". Une
population est en effet en étroite
dépendance avec son milieu de vie.
Ainsi par exemple, si le nombre de
renards augmente, cela peut être dû au fait que leur milieu de
vie est devenu plus propice pour les accueillir : une nourriture
plus abondante ou de meilleure qualité ; des conditions de vie
plus clémentes ; … Une autre explication peut aussi être que
les renards sont devenus plus habiles pour exploiter les
ressources offertes par leur milieu.

"Trop" ou "pas assez" de telle ou telle espèce, il faut aller un
pas plus loin, s’interroger sur l’animal en question, ses
habitudes et l’attractivité du milieu dans lequel il vit.

Si certains animaux sont indésirables,
pourquoi ne les tue-t-on pas ?

Notamment, parce que dans le cas d’espèces très adaptables,
comme c’est souvent le cas, c'est impossible! Imaginons qu’en
une année on parvienne à tuer la moitié des renards de
Bruxelles. Quelle aubaine pour les survivants : davantage de
nourriture disponible, davantage de territoires vacants !
Devant pareille abondance, les portées de renards seront plus

Protection totale 
à Bruxelles

Toute forme de chasse, de capture, de
détention ou de perturbation de la faune
sauvage est interdite sur le territoire
régional. Cette mesure concerne toutes 
les espèces de mammifères, oiseaux,
batraciens et reptiles, ainsi que les nids 
et œufs. “Ordonnance relative à la
conservation de la faune sauvage et 
à la chasse”, 29 août 1991.
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Foulque Macroule
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